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Merci clamant

Chanson du Châtelain de Coucy

(ii8o)

I

^:^»€€€

Le Châtelain de Coucy est l'un des plus anciens trouvères dont les productions

soient venues jusqu'à nous. Ne' probablement vers I1S7, il partit en II ^0 avec Richard

Cœur-de-Lion pour la Palestine, où il fut tué en 1102, dans un combat contre les Sarra-

zins. Le Châtelain de Coucy, d'après le roman de la Dame de Fayel, jouissait d'une grande

réputation de poète et d'amoureux; ses chansons, en assez grand nombre, ne manquent ni

de naïveté ni de grâce. Elles ont été publiées en l83o par M'' Francisque Michel avecla

musique notée par M"" Perne; malheureusement ce savant ne s'y est pas pris en homme de

goût pour ses accompagnements de piano, ce qui ôte à ces chansons leur caractère.

M' Tarbé a publié également un ouvrage fort intéressant sur les chansons du Châtelain

de Coucy; il n'y a pas de musique.

Laborde et Burney citent des chansons du Châtelain de Coucy dans leurs volumineux

ouvrages sur la musique; mais ils ont mal transcrit ces chansons, ne connaissant pas la
\

notation de cette époque.

Laborde a écrit des mémoires historiques sur le Châtelain de Coucy; cet ouvrage est

rempli d'erreurs.

Les manuscrits dans lesquels on trouve des chansons du Châtelain de Coucy, sont: N°s

B.'i-eB-er fonds Cangé; 59 fo?>ds Lavallière; 63 in f? fonds Paulmy; 1989 fonds SÎ Ger-

main des Près; supplément français 184 in f?-7613 in 40-7608-7222 in f <•
; de plus à la

bibliothèque de Berne dans le N» 389 in 4" et au Vatican N" 1490 in f ".

Nous avons transcrit la chanson suivante d'après le manuscrit N" 63 fonds Paulmy.

Moderato
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Mer.ci cla.mant de mon fol er . re _ ment,
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la fin de mes chansons _ ïr: Cartra.ï m'a et mort à es . ci . ent

ëhjun m m * m
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Mes jo - lis cuers queje doi tant ha _ ïr
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Simafet mal par le dit d'autre^ Jijf^ 1 ^ ^rt5*
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gent; Tuit sont par - ti de moi joieus ta _ lent; Et quant joi.e me faut,bien

!i> wy^^p\f^fh j 1^ J
|
J>J>jij J i-!J m^ »1_ à' ' lO

est rai _ sons Qu'avec ma joi-e faillent mes chan _ sons.



Pour mal tems, ni pour gelée

Chanson de Thibaut de Champagne

(i235 )

Thibaut IV, comte de Champagne et roi de Navarre, naquit en I20I;il maniait IVpée

aussi bien que la chanson, comme du reste la plupart des anciens trouvères. Ou croit que

la plus grande partie de ses chansons ont été' faites pour la reine Blanche, m^re de S* Louis;

voici ce qu'une ancienne chronique dit de Thibaut de Champagne: « Il lui venait souvent en

souvenance le doux regard delà reine et sa belle contenance; lors entrait dans son cteur

la douieur amoureuse: mais quand il se souvenait qu'elle était de si bonne renommée et de

-;i bonne vie, s'y se muait sa douce pensée amoureuse en grande tristesse. Il fit les plus

belles et mélodieuses chansons qui furent onc ouies.'

Thiliaut de Champagne partit en 1289 pour la Terre Srinte; il en revint à la fin de

12-40 et mourut vers 1254

.

Les poésies du roi de Navarre publie'es par Le'véque de la Ravallièrc en 1742 contiennent

KB chansons; M"" Tarbé dans son ouvrage sur Thibaut de Champagne en donne 81.

Les manuscrits qui renferment les œuvres du roi de Navarre sont: N** 184 supplément

fraiiçais-^i.'i fonds Cangé-'.i71î* fonds Lavallière.

Il y a en tout dans ces différents manucrits 63 chansons notées de Thibaut de Champagne.
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ne - e, Ne par.ti - rai ma pen _ sée D'amour que j'ai; Que trop l'ai
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Moi plait quand nul vous a . gré.e, El die que me fut don . ne'e ( Quand vous

tl -0- * « ^ « W f^
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pri-ai) L'a.mor que vous ai vou - ée: Je m'en mor . rai



Robins m'aime

Rondel d'Adam de la Haie

( 1285 )

^^*^**

Adam de la Haie ou de la Halle est né vers 1240. Célèbre comme poète et comme mu-

sicien, il reçut les différents surnoms de: Adam le Bossu, le Camus d'Arras,et bien d'autres

encore, quoiqu'il ne fût point bossu et qu'il eût le nez bien fait; mais enfin les hommes cé-

lèbres de cette époque étaient souvent affublés d'un ou de plusieurs surnoms.

Adam de la Haie fit des chansons, des rondels, des partures (chansons musicales) et des

motets. U y a plus de mélodie dans sa musique que dans celle de ses prédécesseurs et con-

temporains. Adam de la Haie composa le Jeu de la Feuille'e, notre première comédie, et le

Jeu de Robin et Marion, première pastorale, et même premier essai d'opéra comique fran-

çais. Ce dernier ouvrage fut fait à Naples vers 1285 pour le divertissement de la cour, qui

était alors toute française.

MM, Monmerqué et F. Michel donnent le Jeu de Robin et Marion en entier, moins la mu-

sique, dans leur Théâtre français au Moyen-Age.

Le Jeu de Robin et Marion se trouve dans les manuscrits 81 et 2736 fonds Lavallière, et

ancien fonds N" 7H()4; les motels et chansons d'Adam de la Haie sont au N^fiîî fonds Can^é

et fonds Lavallière 2786-7222-18 4.

Laborde se trompe en faisant entrer Adam de la Haie comme moine au couvent de Vaux-

eih's en l3oo ; Adam de la Haie est mort vers I287.

Voici un fac-similé du commencement du Jeu de Robin et Marion, d'après le manuscrit

Hl fonds Lavallière.

^^ ' '1 1
'

1

Robins m'ai.me Robins m'a Robins m'a deman _ dée si mara etc.

CHANT

PIA NO

Andantino
JLS
Robins m'ai.me
Ro.bin m'ai -me

Anduntiuo (#=84)

^j J M ' N ''

I

r r
M

Ro-bins m'a; Robins m'a _
Ro.bin m'a; Ro.Oin m'a



de.man _ dé.e,

de.man . dé - e.

Si m'a _ ra.

// m'au . ra

.

J Jj I fJ J 1^
Robins m'a . :;a . ta Co

Ro.Oin m'a . c/ir . f,i Co

m w pim* E5 **F
> *17

S i^ ^^

^ ^
. tè - le d'escar . la _ te Bone et bè.le, Sous-kra _ nie et

fil. Ion d'e.car. . la . te Bonne et bel. le, Sou.que . nil.le

m. m mI** 1*

^ ^
ijji JJ

i j ^0 * <

chantu . re.le

^^ ce/« . tu.rc

a leur i _ va.

« leur i . vu.

Robins m'ai-me,

Rn.bin m\u.me.

Robins
Ro.bin

^^ M
3^ «^ * ^^^ wu ir r

m p M^ m iWt^at

$ mm
m'a, Ro.bins m'a
///'«, Ro.bin m'a

de.man . dé - e Si m'a - ra.

de.man . dé . e II m^aii . ra.

tir
wm

ïïW
^
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J'ai encor un tel pâté

Rondel d'Adam de la Haie

( 1285 )

Naus donnons ici une spconde chanson du Jeu de Robin et Marion, aussi appelé le Jeu

du Berger et de la Bergère

.

Quand Robin a chanté la V Strophe: J'/ti encor un tel pâté etc. il dit à Marion: Marotte

veux-tu plus de moi ?_ Marion répond: oil en non Dieu (oui, au nom de Dieu) Puis Robin ré-

plinue: et iou te di ( et moi je te dis): que fou ni un tel capnn, etc. 2'' Strophe chantée.

Allegretto

f/f.WT jl.,'! J J^J i'
I J JO- I J ^^J' I J JJ

PIA NO

J'ai en-cor un tel paJé Qui n'est mi _ e de . lat.té,

J'ai rn-cor un tel pu. té. Qui n\'st,6e/ . /e. fre . In. té.

Allegretto ( J =6:0

S
*^** W9^ »^*

^
fe^ ^V ^'if pr ^

Que nous man - ge_ rons Ma_rot . te, bec à bec et moi et vous,

Que no u.s man . ge . rons Ma .rot . tr, bec à bec et moi et vous.m m
^^m

^m i^s

1 W



II

Que nous man - ge _ rons Ma.rot . te, bec à bec et moi et vous.

Que nous /"uri . gp . rojis Mu .rot . te, heu à hec et mm et ri, ,1a

'i" Strophe

J
I j JO J^IJ IJ

Q̂ue iou ai un tel ca.pon Qui a gros et gras crépon,

J'ai en. cor un tel ehapon Qui a gros et gras crépon,

¥=m^ i m më=* et
p

m

^feEE FP^
Ma

^==^
Que nous man - ge _ rons Ma.rot . tô, bec à bec et moi et vous

;

Que nous man . ge . rons Ma.rot . te, bec à bec et mai et vous;^ ^m ^ mm^
^ w w

p r pir p r u V''
Que nous man - ge _ rons IVÎa.rot . te, bec à bec et moi et vous

Que nous man . ge . rons Mu. rot . te, bec à bec et moi et vous.

i^'^q^\qiij}

^
^

f

fZz:
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Douce dame jolie

Chanson de Guillaume de Machault

(i35o)

^^$€€«

Guillaume de Machault oaquit en Champagne vers I29S; il suivit pendant près de

trente ans la fortune et les aventures de Jean duc de Luxembourg, plus tard roi de Bohême,

dont il fut l'ami. Il faisait lui-même la musique de ses chansons et de ses lais, comme pres-

que tous les poètes de cette époque.

La musique dut de notables progrès à Guillaume de Machault; il inventa un mode de

notation adopté de son temps. Les signes qu'il employait ont la forme d'un losange, ter-

miné par un trait montant ou descendant; il écrivait des notes en rouge, d'autres en noir

avec cette légende: nigrœ sunt perfectœ, rubrœ imperfectœ; ( les noires sont parfaites, les

rouges imparfaites.)

Guillaume de Machault chantait lui-même ses œuvres. Ses chansons furent faites la plu-

part pour Agnès de Navarre, plus tard comtesse de Foix, sœur de Charles le mauvais, roi

de Navarre. Guillaume de Machault était épris de cette Princesse qui. pendant quelque temps,

ne le dédaigna pas, et estimait beaucoup son talent.

Ce poète musicien a composé une messe exécutée au sacre de Charles V ( 1864 ) ; il fut un

des premiers à écrire des chants à quatre parties . Ses œuvres se trouvent dans les manus-

crits N" 43 supplément français -81 et 2771 fonds Lavallière.

M"" Tarbé a publié un volume fort intéressant sur les poésies de Guillaume de Machault.

Ce trouvère mourut en l377-

CHANT

FIA NO

. Aiidantino

Andantino ( J :80)

P

^^m
m^^

^^
-5" ^

Mw
' r

-i N i)j

mm
m

Dou-ce da.me jo - li _ e,

K . _
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2e Striiphf!

Sur moi, fors vous seu - le . ment.

' jj iliLh iK'^
'

II' r
J N iJ j

|
#rrrj r

m ^ • j I j
' ^^ *

p
J IJJ J l'Tj ^^^ë^ ^^

^^
Dou-ce da.me jo . li . e, Tous les jours de ma vi . e

m m mmmrr IjT^ ^ J J r N^ ^

I
r J I Jijj ^ I •'!^'J

1 ^ r r~''p^
* P^i"^^

Sans nul . le tri-che . ri _ e, Vous ai ser - vie hum. ble. ment.
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Dieu! qu'il la fait bon regarder

Chanson de Charles duc d'Orléans

(I4i5)

»>»€«€

Charles, due (fOrléans., petit-fils de Charles V, est ne' en iSgl. Il montra dès sou en-

fance les plus heureuses dispositions pour les beaux arts. Fait prisonnier par les Anglais à

la bataille d'Azincourt eu I4l5,il composa durant sa captivité de 25 ans, la plupart de ses

chansons, rondels, etc. Ces poésies, très nombreuses, sont charmantes de naïveté et tout à

fait remarquables par le tour heureux des phrases. Ce Prince poète a du reste des expres-

sions à lui, comme: La fenêtre de //n\s yeux, La fnrêt de l'attente, La nef de bonne nouvelle,La

maison de ma pensée, etc

.

Le manuscrit de la bibliothèque Nationale qui renferme les œuvres de Charles d'Orléans,

est probablement celui qui a appartenu à Catherine de Médicis ; il commence malheureusement

à s'effacer en différpnts endroits.

Charles d'Orléans mourut eu [466.

rHA.vr

PIANO

Andantino

^

Andantino (J = 88)

^^m
Dieu [qu'il la fait bor

^m
Wf^=#
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è
t
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^
^^^ ^ :^^

re _ gar . der, La gra.ci _ eu _ se bonne et bel - le!^ ^ ^m



Pour les grands biens qui sont sn el . le, Chacun est prêt de la

m Z'- Stniphf

S i I ! !^-n^r- ^
lou_e Par de_cà ni de

F'^firr iFF ^m
-m^ ma Ê^ â ^
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4^'' uj. I
j. i'J

I

r .^^T-f I
J.*J

I j. J'^
- là la mer, Ne sais da . me ni da - moi - sel. le, Qui soit en^ ^ * ^ W"^^

i^ m ^-f—

i

=ri

tous biens par.faits tel -le, Et c'est hon-te que d'y penser.
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Alla Trinità beata

Cantique du 15^ Siècle

Le Cantique suivant, dont l'auteur est inconnu, se trouve à 4 voix dans une collection in-

titulée: Landi spirituali, manuscrit conservé à la bibliothèque de Florence. Ce sont probable-

ment les plus anciennes mélodies qu'on ait, avec paroles italiennes.

Ce Cantique se trouve aussi en entier dans l'encyclopédie de Diderot et d'Alembert.

CHANT

PIANO

And"" non troppo lento
P^ W^^ J J J l.l

Al - la Tri _ ni -

And"" non troppo lento ( Ji:92)

ta be _ _ a

r^ï a
p legato^

3 I m
ta,

*

i
i/ ,

Da noi sem . pre do ra _ ta, Tri . ni^^ ^m ^
^m ^ ^m^

$
dim. PP^

ta

É

glo U - ni ta, mi

éé* ^^
a r f r r

(iilli

.

PP^ ^
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4
^ jj ^j

ra . vi - glio - sa! Tu sei man _ na sa _ po^ ^ i i'i i J iwT' <'

# #

9-^ J J
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J
' f\lf^
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J J
|

J J
I J J ^

_ ro _ sa, E tut - ta de - si _ de . ro _ sa!
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Hymne du soir

des frères Moraves

(2*^ moitié du 15^ siècle)

Paroles françaises d'Emile Deschamps

Les frères Moraves ou frères de Bohême s'appelaient vers l'an 1420 frères

Agneaux-, cette secte religieuse se forma des débris des Hussites.

Nous lisons dans l'histoire des sectes par l'abbe' Gre'goire,qu'à chaque heure du jour

et de la nuit il y a, parmi les frères Moraves, quelques personnes des deux sexes char,

ge'es de prier pour la société'. Les communautés Moraves de toute la terre, à la même

heure, sont unies d'intention pour chanter l'hymne du matin et du soir.

Les frères Moraves sont répandus dans presque tous les pays, quoiqu'en petit nom-

bre, sous le nom de frères de l'Unité, il y en a jusque dans les montagnes du Caucase.

CHANT

PIANO

^Moderato

r
I

-^ ^njjj
^^

\

'^

\
^

Quand lanuit som-bre Verse enpaix son om .bre,L'honune re.po

Moderato (J=84)

h ^^
ï j j

p
'>n P F

^^^m^ #
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^m 3S
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i fr r ^
_se, La paupiè - re clo _ se: Fi _dèleem-blè_rae Du sommeil su.prè
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26 strophe

P. I l ,

Rail. p .

~"~ —

% -' r i r f'^ I ° "^ ^ r T r ''' ^

û

.me, De lamortmè . me. Dieu, fais qu'en ri . ve, L'àme à toi.

Hall. Ipgato

Jt=M
% ^ ^^mr=^=s ^ e^S2ru37^?r

^^ ^^ ^ ^^

^^ / pp

f
s'e' _ le - ve; Fais qu'à Pau . ro . re L'a

^ ^^ fEïT
^ ^

.me prie en _ co _ ro, Fi _ dèle em _ blè _ me

y ^lir fttt
j j j

LiLiilc;LUIClI;

j» Rail.
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O triste départir

Chanson de François P'"

(l520)

François /*'*, le restaurateur des lettres et des arts, naquit en I494> Ce prince

non seulement aimait beaucoup la musique et la poésie, mais il les cultivait toutes deux

avec succès. Ce fut dans un moment de mélancolie au château de Chambord, qu'il e'cri.

vit, avec son diamant sur un carreau de vitre ce dicton connu:

Souvent femme varie,

Bien fol est qui s'y fie.

Les poe'sies de François P"" se trouvent dans le manuscrit N° 15 fonds Cange'. Ce

prince mourut en l547-

CITANT

PIANO

I

Moderato

S ^^
tris - te

Moderato (J = 58)

par . tir, De

P^
E^ ^̂ m

^m
moi tant

m

^^
re . gret

m
té! Deuil ne se

m
te', Qui

^è
^:i #m r> ^
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^ J >J |J J T^ ^^^
mon cœur fait par _ tir: J'en . tends jus _ ques.^ m ÈÉ ^1-1 1-1

S s

^ S ^=^
I^^^^

dé - si

^M
Cy de^ moi tant

4 ' ^E E^ S*:

^
Car quel _ que part que se

^ ^

Tou . jours fe - rai mon
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Un Dieu puissant est notre Dieu

Choral de Luther

(chante à son entrée à Worms le 16 Avril 1521)

Paroles françaises d' Edouard Fnurnier

Martin Luther, le célèbre re'formateur allemand est ne' en 1483, et mort en 1S46.

Il s'occupait de poe'sle et de musique; la nature l'avait doue' d'une belle voix.Souvent il

faisait Tenir chez lui des musiciens exercés, et chantait avec ses enfants des motets de

Senfl, Josquin des Prés et d'autres maîtres de l'époque.

Luther ne fit pas absolument disparaître les chants latins de l'office divin, mais il

les remplaça, la plupart, par des chorals en langue vulgaire, ce qui du reste existait dé-

jà en Allemagne avant le douzième siècle.

Luther a composé les paroles et la musique de plusieurs chorals; l'un des plus re.

marquables est celui que nous donnons: Ein /este Burg ist unser Goft-.^otre Dieu est une

forte citadelle. Ce choral a une faible analogie avec l'hymne, catholique: exultef cœlum

laudibiis etc. Meyerber a basé sur ce choral de Luther une partie du rôle de Marcel

dans s«n opéra Les Huguenots

Les chorals de Luther se trouvent dans beaucoup de recueils, édités à diffe'rentes

époques, et dont l'énumération serait trop longue, en voici deux:

Doctor îîartin Luthers geistliche Lieder par Winterfeld.

Enchiridion geistlicher Gesange Martin Luthers Leipzig 1S4S.
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L' espoir que j'ai

Chanson de Clément Jannequin

(i53o)

Clément Jannequin, célèbre musicien du 16e siècle, vécut sous le règne de Fran-

çois P'. Il a fait plusieurs messes, des chansons à 4, 5 et 6 voix; l'une des plus célè.

bres est La bataille de Marignan: cette chan.-^on a été dite souvent dans les concerts

du prince de la Moskowa,et a toujours obtenu ajuste titre les honneurs du "*/«".

Les chansons de Jannequin ont assez d'originalité'; celle que nous donnons pècheun

peu par cette monotonie inévitable dans la musique unitonique, c'est à dire ne modulant

pas; le grand nombre de quintes, quoique arrivant la plupart par mouvements contraires,

contribuent surtout à ce vague des chansons de cette époque.

Les biographes donnent ppu de détails sur Clément Jannequin.La chanson suivante

est tirée du recueil de Lattaignant.
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Plus ne suis ce que j'ai été

Chanson de Clément Marot

(i532)

Clément Marot, l'un des plus grands poètes de son temps, naquit en 1495.0 se trou-

va à la bataille de Pavie, où il fut blessé et fait prisonnier; il était pag-e de Marguerite

de Valois, sœur de François P'". On pre'tend que Diane de Poitiers eut un faible pour Clé-

ment Marot. Il a fait une traduction des psaumes de David avec Théodore de Bèze; ces

psaumes furent chantés par les protestants sur des airs qui couraient la ville, (peut-être

ceux de Goudimel); les catholiques opposèrent bientôt aux psaumes de Marot, des can-

tiques spirituels qui n'étaient pas non plus des chants d'ég-lise.

Clément Marot mourut en 1S4S.

La chanson que nous donnons ici, se trouve dans le choix de chansons à commencer

de Thibaut de Champagne, par Moncrif.

La musique de cette chanson est certainement postérieure à la poésie.
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Il bianco cigno
Madrigal d'Arcadelt

(1540)

Jacques Arcndett est né au commencement de iSoO; il fut un des plus savants mu.

siciens de son temps. Il a faitdes messes, des madrigaux et des chansons françaises à

plusieurs parties.

Le madrigral que nous donnons ici, est écrit à 4 voix, et ne manque pas de charme,

surtout lorsqu'il est chanté à mezza voce. Ce morceau obtenait toujours un grand suc.

ces aux concerts du prince de la Moslcowa.
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Chantons je vous en prie

Noël d'un auteur inconnu

(l55o)

^^»€««

Le mot Noëf chez nos aïeux e'tait le Potychronum des anciens, et remplaçait le K/>ff^

de nos jours, on s'en servait aux entre'es et sacres de nos rois, et autres fêtes solennelles.

Piganiol de la Force dit dans sa description de Paris, que la plupart des noëlsquePon

chante en France, sont des gavottes ou d'autres airs que Du Caurroy composa pour CharlesIX

Le noël suivant est fort ancien, et même ante'rieur à l5So; il est cité dans beaucoup

d'anciens recueils de musique, avec quelques variantes mélodiques.
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Mon cœur se recommande à vous

Chanson d'Orlando de Lassus

(i56o)

Orlando di Lassus (Roland Lassé ou encore Roland de Lattre) célèbre compo.

siteur belge, naquit à Mons en 1S2O; il quitta son pays et changea son nom en Lassus,par-

ceque son père, accuse' comme faux moniiayeur, avait été condamné à Mons.

Orlando de Lassus, d'abord enfant de choeur à Mons, fit ses études musicales en Ita-

lie et obtint la place de maître de chapelle à S' Jean de Latran. Plus tard il se fixa à Mu-

nich, où il épousa une des filles d'honneur de la duchesse de Bavière.La date de sa mort est

incertaine, probablement 1S94; on sait seulement qu'il mourut à Munich, où il avait passé la '

plus grande partie de sa vie. Aucun compositeur de son temps n'eut autant de succès que

lui, il se distingue par sa mélodie et son élégante manière de conduire les voix.

Orlando de Lassus a composé une quantité de morceaux religieux et de chansons; il y

a une assez grande collection de ces dernières à plusieurs voix à la bibliothèque S'^ Ge-

neviève. Les poésies de la plupart de ces chansons ne seraient plus chantables dans nos

salons, quoique dans le temps on les ait fort goûtées à la cour et à la ville.
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Las! en mon doux printemps

Chanson de Marie Stuart

(l56o)

Marie Stuart. reine d' Ecosse, était née en l545. Elle demeura veuve du roi Fran-

çois II le 5 décembre l56o, et, selon Brantôme, "fut fort affligée et de sa perte et de son

deuil-, elle fit elle-même cette chanson (celle que nous donnons ici;) elle alla au bout de

18 mois en Ecosse à sou grand regret."

Marie Stuart s'occupait de poésie et de musique; on lui attribue pourtant à tort: Adieu

plaisant pays de France, qui est de David Rizzio son secrétaire.

Marie Stuart savait six langues, et écrivait aussi bien en vers qu'en prose. La musi-

que de la chanson suivante est probablement de David Rizzio qui était bon musicien, et

chantait agréablement; il a fait beaucoup d'airs qui sont devenus populaires, comme :

Monsieur le prévôt des marchands etc. Monsieur le curé ne veut donc pas etc.

Marie Stuart a été décapitée en iSSy par les ordres de la reine Elisabeth.
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Belle qui tiens ma vie

Pavane, Air de danse

Auteur inconnu

La Pavane suivante est tirée d'un ancien traité de danse très curieux, dont voici

le titre: Orchésographie et traité en forme de dialogue par lequel toutes personnes

peuvent facilement apprendre et pratiquer l'honnête exercice des danses par Thoinot

Arbeau (anagramme de Jehan Tabourot) officiai de Langres.

Laissons parler l'auteur: "Les pavanes et basses danses sont belles et graves et bien-

séantes aux personnes honorables, principalement aux dames et damoiselles. Le gentil-

homme la peut danser ayant la cape et l'épée, et vous autres iclercs) vêtus de vos lon-

gues robes, marchant honnêtement avec une gravité posée; et les damoiselles avec une

contenance humble, les yeux baissés, regardant quelquefois les assistants avec une pu-

deur virginale. Et quant à la pavane, elle sert aux rois, princes et seigneurs graves,pour

se montrer en quelque jour de festin solennel, avec leurs grands manteaux et robes de

parade, etc. »

Dans Marini Mersenni ord. min. harmonicorum etc. il est dit: " La Pavane vient

d'Espagne, et est ainsi nommée parceque ceux qui la dansent font des roues l'un de-

vant l'autre à la façon des paons, et avec telle gravité que la cape et l'épée nuisent de

rien, et qu'elles semblent être nécessaires pour mieux contrefaire la roue des paons, d'eu

cette danse a pris son nom. "

Voici les dates des différentes éditions de l'Orchésographie de Thoinot Arbeau l558

1679 -'58^- ^%0 et 1596. Nous avons transcrit la pavane qui suit, d'après l'édition de

1S89, en conservant l'harmonie à 4 parties qui s'y trouve.
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Je suis de tous les dieux

Air de Mercure

Ballet de la Reine par Beavjoyenlx

^i58i)

L'air suivant est tiré d'un ballet composé sous Henri III, et ayant ce titre: Balet

comique de la Royne, faict aux nopces de Monsieur le Duc de Joyeuse et Mademoiselle

de Vaudemont sa soeur (sœur di' la Rciiif) par Balthazar Beaujoyeulx, valet de chambre

du Roy et de la Royne sa mère. Ballard l582.

Ce Ballet fut exécuté pour la F*" fois le 15 Octobre l58l, et c'est le premier essai

d'opéra joué en France.

Beaujoyeulx était un des meilleurs violons de l'Europe.

L'exemplaire du Ballet de la Reine, conservé à la Bibliothèque Nationale est pré-

cédé de plusieurs pièces de vers du temps, à la louange de Beaujoyeulx.

La Chesnaye, aumônier du Roi, a fait les paroles de ce Ballet.
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ftrtrrr

n i^fu \

i:^m s^^^ r-eff-a ^
verge et les fait de meu - rer Par charmes

w I l .
1

J ^ ai^
pp

r #

^i-jJJJ;jri ^
mg

, drcresc.

aiÈ
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sur les pieds plus qu'u ne ro . che sta

te^
ili( rrs,-.^ ' ———;^ I Î

bles.

^ Rit.

Î if—cr r

^F#:*ac ^ *K
gjji:j^-.te^

W??34
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La Romanesca

Air de Danse

(2'^M(iiti.- du Jti*' Sii-cle)

Poésie d'Adolphe Lfirmnnde

Ch. Compan, dans son dictionnaire de danse publié en I787, dità l'article Gaillarde:

« c'est une espèce de danse ancienne, qu'on dansait tantôt terre à terre, et tanlôt en

cabriolant, tantôt allant le long de la salle et tantôt à travers-, l'air de cette danse est à

3 temps gais. On la nommait autrefois Romanesque, parcequ'elle nous est venue de Rome ou

du moins d'Italie. Cette danse n'est plus en usage depuis longtemps."

Rousseau donne la même notice dans son dictionnaire de musique.

L'air de la Romanesca que nous donnons ici, est d'après l'opinion assez gf-ne'ralement

re'pandue, un air de danse espagnol. Son rythme est à 2 ou 4 temps, ce qui fait croire

que ce n'est pas la même danse que la Romanesque qui est à 3 temps, comme on vient

de le voir.

CHANT

PIANO

Aux échos des bois,Aux soupirs dufeuil-la - ge,

All""mod'"(*=88)

Mêlez,charmants hautbois, Un doux ra.ma - ge ; Et par vos accords,Sur la ver. te fou.
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.gè . re Attirez la bergère Qu'appellent mes transports. Moncœurplein d'el.le,

i

I

iE

S ^^ '/_rm
I
rm m

Veut attendrir Son cœur re -bel -le, Oubien mou.rir! • Ô Made.lei _ ne,

É»=i^ ^S^3^^^i=i
'^''--a^^â S s^p

'/s*^E£f

PP.

^•is^pcr ir"~ipp p
piJpJ hj\jij'i.i hJ'j'jii .

Cède aux a-mours Le lierre au chê _ ne S'unit tou.jours. Qu'àmachan. >

I
'^

j
/ ri i^ 1*B#
J«» S^s^ s ^^^^3
f r=^ r'

(^lill-J ftJ' l
J J

'

J' I J i'-.hi' Ji ji
| J B ;iJ Ji

•^ 17^1»; i _- J „_ T„„«;„j ; «._— T7; _; ~

^= 5r

son Volti-geant en ca.den.ce, Ton pied mi . gnon Vienne a. ni. mer la dan-se;

i fl ii- flii -&ïtfltS ^^^^

w, t CT pli
|

TOi
I

[T^
I r^^^w^

j^lM^B J'^IJ pJ>|Jj.iiJj,-, |
i'pJ'

p
| J pJilJ JlJ)

Et qu'en bondis -sant, Toncor-sa-ge d'a-beille, D'untre'sornaissant Entr'ouvre lamer-

i^n ij il
Ij jj ijjnîiJ'nTm^ 3 JI 3:n: 1^
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veille! Pour le ten.dre souci Qui m'entrai- ne, J'implore tamerci,.

ma rei - ne! Et si la dan _ se nous en - chai . ne, Laissé l'a.

.chai - ne. Laisse l'a.mour nous en-chaî - ner aus
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Cruelle départie

Auteur inconnu

(i6o3)

$^^«««

La chanson suivante: Cruelle départie etc. est tirée d'un ouvrage latin, dont voici

le titre traduit: Tre'sor harmonique du divin Launencin, romain, contenant pour la vielle

la musique choisie de tous genres de chants, des musiciens remarquables, les plus célè-

bres de ce siècle dans toutes les parties du monde. Publié par Jean Baptiste Bésard,

bisontin, amateur des arts libéraux et musicien très habile; Cologne l6o3.

Cet ouvrae:e contient plusieurs chansons italiennes et françaises, celle que nous don-

nons ici, ft qai porte le titre d'Air de cour, commence par le refrain de Belle Gabrielle:

Cruelle départie etc-, elle est probablement antérieure à la chanson de Henri IV qui lui

aura emprunté son refrain.

CHANT

PIA SO

f
Andautino P^^ ^S
r\ndiiiitino (J=8tî) r^

^ ^ Cru.el-le dé.par _ ti . e,

P j r I i r

I ^̂•
i LCirr I f F==ig==g=*=^

Malheureux jour, Quenesuis-je sansvi.e, Ou sans a - mour!

4>j j^m^ m
rr Jr Ir-^^

E

m ^r r \'
\ ^ U

^xr

t^

ae strophe
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dent: Ou bien cesser de vi _ vre, En te per . dant.

i\^^ i

j.j
:5=tW P^LT

'^^TTTT Ê ^rr J r i r ^

se strophe

Ŝ ^^^^
f#^ tt

Les jours de ton ab _ seD-ce me sont des

m i ^m^ ^^^ «=f

^p a ^^^^
/< r

r^-H!F£ ^
J I J * J * J I Jj J_J f vjR=g^Orr ir r

nuits, Et les nuits la naissan . ce De mille en . nuis.

nui lj.j^ m m Iw r

m ^^ r r J r ir

*
4^ Strophe ^ Sî^^^ Bref qui veut voir l'i _ ma -ge D'un de' . ses

^;̂ ^
^^^ ff ^a * ' i

p-'U r r i r
^^^ ^

ih^-" r j r r
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Charmante Gabrielle

Chanson attribuée à Henri IV

Henri IV est né à Pau en l553. On lui attribue la chanson de Charmante Ga-

brielle, du moins la poésie: la musique est de Du Caurroy, maître de chapelle de Char-

les IX, de Henri III et de son successeur. L'air de Charmante Gabrielle a été fait pri-

mitivement pour un Noël.

Henri IV mourut en 1610.

CHANT

PIANO

And"" con moto
P^^^ fm cfr I f Ji'i ri

\

Char.man.te Ga.bri -elJe,Per.cé de mil-le dards,Quand la gloi.

And"Ocon moto (J=92)

W=^±

W^
m
m

Ém
^ ^

I
_ •%•

'̂^ J 'rr m n^rr- pir " r t r l'-f;
-^f

i .

-re m'ap-pel-le A la sui.te de Mars! Cru - el . le dé . par. I^W M ^

i^
^ mw-^^

m ^m K . ^

r r i r r i i-
^.J

i rrr i r f m-^
.ti.e,Mal-heu.reux jour! Que ne suis -je sans vi.e,Ousans a.mour!^m s^^

^T

r^^'
i

'f^ r
^a^ ^ ^ «
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2^ Strophe

^ËLiirrrir r^^ ^
L'amour, sans nul. le peine,Mei par vos doux re - gards, Comme un grand ca - pi

S ! * M t mm^
^ ^ p ^ m^

...se Strophe

tai ne,Mis sous ses é _ ten - dards! Je n'ai pu, dans la guerre. Qu'un roy.au

J J , I I I , I f , ,
,

. , ,, I
I J Jm^ m m

m ^ ^
&//* ytrophi'

^^=»w^
érr I

f
Ji'J

r
i^^ J ' rrnr rifr^ ir^^

m
mega- gner,Mais sur tou. te la terre Vos yeux doi-vent rè - gner. Bel as . tre

*mm imm "^

u Wîs u^m ^
fflj i rrrir riçfr i

r
^i''

r
'
^^ ^ ' rrr i

'

r

i friu^j
que je quitte,Ah! cru-el souve . nirîMadouleur s'en ir_ rite.Vous revoir ou mou - rir !

n É m
m
P àm
mm̂ P

a=»

m
W=i

M
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Ma belle si ton âme
Chanson de Gilles Durant

(i6o3)

La chanson suivante, dont la poésie est de Gilles Durant ^ a e'té transcrite d'a-

près l'ouvrag-e de Be'sard, cité plus haut: Besardus thésaurus harmonicus etc.

Cette chanson se trouve range'e parmi les airs de cour.

Gilles Durant, né en iSSo, mourut en l6l5.

Un poco allegro

CHANT

sent or allu- mer De cet.te douce flam-me Qui nous force d'ai.mer; Al . lonscon.

k

^ ^i ^ g i ^m ^̂ =^s^ ^^-^»-» 3Ç^^

9^^jj^
i -L-r

^"X
1^ r

|

Jë^

jx— nrrrr i r'rr irr^^ i

'^^^J iJ^^t^i'^^-^-i^
-tents, Al-lons sur laver- du - re,ALlons tandis que du-re No. tre jeune printems
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i
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A-vant que la jour- né _ e De

^P m^rfff

fel
r^r

Wi ^
i [ Ei f t r B:

rrr i jjj'

^ ^^î
j I f pr r ^^*

notre à.ge qui fuit, Se trouve envi.ron - ne - e Des om-bres de la

m^ ^ m ^m^itii i^ ^
l^rt ^ ^^

:

?^

r- Pr r i f r 'r r r r il^
Pre _ nons loi . sir de vi.vre no.tre vi . e, Et

^m j=^ it

vfrr^r.'f sjmffE^-^r-4 ëS -f-n

J;?[JjÊ^^f
o:

I

r > êE p^

a^ d J J|J \ 'l =4P P ^
sans craindre l'en _ vi _ - e , Don _ nons-nous du plai - sir .

^^^ fcÉ p

f

-^

^s=^ ^^
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t
3e Strophe

Du so.Ieil la lu

^m ^^ m i ^mrn^^M t r i f i r 3
r

' r
l'

r r r
ujp

r iiJ j IJ J ^iiJ 1
'^ ' J-if ^r r i r=pN

^

.miè - re Vers le soir se dé _ teint, Puis à l'aube pre _ miè - re El

^^ m ^^^T^ "r

^^^ ^^m

É r- K r i rs ^m
.le reprend son teint

j

^^m m
Hais DO.tre jour, Quand u . De fois il

^^ ^^N?»g
^* *^

^f4=^=^ i rtf!^

^
j

i j J Jffj 1,1^^^^ ^^
tom - be, De . meu.re sous la tom . be, Sans es-poir de re - tour.
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Avec les séraphins du ciel

Glee (Noël Anglais)

Auteur inconnu

Parolea françaises de M'' Porchat

Cet ancien Noël tire de la collection du docteur Mac Farren, a été' harmonisé

à 6 voix par L. Niedermeyer .

CHAUT

PIANO

%

Allcirrettu niuacrati

Allegretto moderato (JrfiO)

^mÀûû J'

r

,
J'>J l>J'

r- r- r r-

^* j i>wï\,rJ^\} ijgjs
r-f ^ jf fievresc

.

k^-^^A^i \ ^.. ^'^^\i ^'ïïïï^\i ^^^
I I
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mai . tre; Pas .teurs,pour nous sau_ver,_ chez nous il vient de

I
t^EEg^

f^m u i\nn
m Jl ^^^m •—

^

y ^jh'HO\>
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i çj-^ J'-J'
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rJi^
naî . tre: Sa gloi - re bril _ le dans la nuit Et vers sa cou.che
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nous conduit, Sa gloi- re bril. le Dans la nuit, Et vers sa cou - che
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/

^i^J,^ J'T7—J i'
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nous conduit; Heu.reu. - se nou-vel _ -le! L'es, pé-ranceest^ ^^
a:»t2f OJ^m p



y-rj>>iMr- J hr J.
i i-^^

dans mon cœur^ De l'an. - ge re - bel _ - le L'homme en. fin se.

j^^ ^ ^É=^ m"^W m^
mÉ^m ^r rli:^r fI^^;=^f

poir no - tre ga _ - ge; Des pau . vres,des pe - tits
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^?^ |

J }hi'jrJv J
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^ff P

-cois d'a-bord l'hom-ma_ . ge : Que peu.vent-ils pour t'ho . no-rer? T'a
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Le croisé captif

Madrigal d'Orlando Gibbons

(1620)

Paroles Françaises de M'' Porcha t

57

Orlando Gibbons né à Cambridge en l583 et mort en iGlS, e'tait organiste de

cour sous Charles l^.'" Il a écrit de la musique d'église et des madrigaux à 5 voix

avec accompagnement de violes . Un hosanna de sa composition est encore très célèbre

en Angleterre

.

CHANT

PIANO

Andantino con moto
P^̂& -f—r^ ^ m
Onm'a-vait dit: si . gna . le ton cou . ra.ge, Pour

Andantino con moto ( • r 76 )

fr'U i
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ÏV

vous seul j'au - rai foi

^W ^
De . li- vrez-moi, Sei-gneur,De - li - vrez

ktaë J. J^^- ^'^
rr-t^Hr^ * J^ ^

diin

.

^^^ ^5^

P
2'' Strophe

i^^^ e^
Sou-vent mes yeux cher-chaient sur l'onde a.

^ ##3^^^^ auTEir
^^ ^^^ ^^ ^
i
«

l' j j ' ^^=^
-mè_re, A l'ho. rizon quel - que vais-seau chre'-tienj
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I
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\ i r F
r l'r r v Tr ^^^

Pauvre ex-i . lé. c'est en vain que j'es.pè.rej Mou
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vous seul j'au . rai foi : Dé . li vrez-moi, Sei-gneur, Do. li _ vrez moi !
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À À ^ ^^^m

Je pouvais fuir, mais sur le saint ri- va.ge, Où vo.tresangse

^^ ^ ^^
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» ^^i^ ^^*! ^W|J

I
é ^ft
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s

a.mouret ma foi! De' - li.vrez moi, Sei_gneur,Dé_ li . vrez moi!

mi w^^^§^ff
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.



61

Las ! il n'a nul mal

Chanson de J. Lefévre

(l6l3)

Jacques Lefêvre était, selon Laborde (Essais sur la musique) compositeur de la

chambre de Louis XIII et auteur de plusieurs œuvres musicales à trois, quatre, cinq,

six et sept voix. Les biographies ne parlent point de ce J. Lefêvre,- MF Fétis ne le cite

pas non plus. Il n'est du reste pas probable que Laborde ait glissé, sous ce nom, de ses

propres compositions dans ses essais, car la collection des chansons de Laborde, collection

assez volumineuse, et que nous avons parcourue en entier, est d'une faiblesse d'inspiration

incontestable, surtout à côté des chansons que nous connaissons sous le nom de J. Lefêvre.

La chanson suivante est empreinte de beaucoup de grâce et de sentiment; les paroles

sont plus anciennes que la musique, car nous les avons trouvées parmi les chansons dbrlando

de Lassas , conservées à la bibliothèque S'? Geneviève.

CHANT

PIANO

Allegretto moderatom li f f

Las ! il n'a nul mal qui n'a le mal

Allegretto moderato (^ r 92) i^^
^ p

^^
f m rr

\ r 'cm
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më^=F=^
"f

=vm ï É^ sa
n'a le mal d'a-mour. La fil _ le du roi est au

1 m ï^^
pied de la tour, Qui pleure et sou _ pi . re, et

m % -» -^ m w
n^^ ^^ ^

^ p

mè _ ne grand dou _ leur !
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Las I il n'a

J2=Z2Z
Pm ^

nul mal qui n'a le mal d'a.mourj Las ! il n'a

^m fa im
ffrf P
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nul mal qui n'a le mal d'a.mour. Le bon roi lui dit; ma

P^ è^ 1^ m. t=^
ï5=5r çs=^Tf cr

sÊî ^^ ^f
jOj»

r M f- ! r I
T r r^^ J i| P #t:

fil - le, qu'a _ vez vous? Vou . lez-vous un ma. n? He - las. oui, Mon.

s

-^m ^ %^^ j 1 !,; "T"
F»?

^^ X.J1 i»/'^ fVWHP_« ^

p^ =f=EÈ^

^ rr—tt' r r II' r r i r ^
gnoux ! Las! il n'a nul mal qui n'a le mal d'à.
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Las! il n'a nul mal qui n'a le mal d'a.mour.
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L'amour au mois de mai
Chanson de J. Lefévre

(i6i3)

Cette deuxième chanson de J. Lefêvre est tire'e d'un chansonnier, publie après les

essais de Laborde, d'où elle est prise sans doute; elle ne diffère de la version de Laborde

que de quelques mesures. MF Fe'tis, dans ses curiosite's historiques de la musique, l'at-

tribue à Lefévre d' Etaples .

CHANT

PIANO

%

Allegretto

a T=^

Allegretto ( m- 104
) ,

É P

^Vî4^J] | j jLrjp

P

^

P P

^ ^
P

i
^

i»^^ ^
r F MT' n^Tp^

fe^p
Ai_me-moi, ber-gè-re,Et je t'ai.me. rai; Ne sois point lé - gè.re, Je ne

i ^^ ^ èE^âi^? rt^ ^^^EEfcg

Rit. ^ a Tempo

se - rai

Rit.^ rs

Ah! que l'a_ mour est gai Le jo-li mois de mai!

:i Tempo
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Ah! que l'a.mour est gai,ah! qu'il est pai, Le jo.li moisde mai!

Mon cœur et ma vi_e je te don .ne . rai: jamais d'autre a . mi. e je ne

ser - vi _ rai. Ah!quel'a-mour est gai, Le jo.li mois Je mai!
Rit. ^ a Tempo

Ah! que l'a.mour est gai, ah! qu'il est gai, Le jo.limoisde mai!



66

Amaryllis
Chanson du roi Louis XIII

([620)

Loma XlIIf fils de Henri IV, cultivait la musique comme sou père: c'est peut-être

le seul rapport qu'il ait eu avec lui. La chanson que nous donnons de Louis XIII, et qui

est bien de sa composition, a été écrite par lui à 4 voix; l'harmonie en esthonne,etnous

l'avons reproduite dans l'accompagnement.

Cette chanson est citée eu entier dans la musiurKio unirersnlifi du père Kircher(l6So)

ainsi que dans l'ouvrage du P. Mersenne (l636).

CHANT

PIANO

Andantino

'"ij N J
r r

i r r
^'^''^ ^ é

m
Tu crois, beau so . leil, Qu'à ton é - clat rien n'est pa . I

Andantino (J=80)

P r̂ #
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na - ble tems Que tu fais le prin-ten.reil, En cet ai .ma .ble tems Que tu fais le prin.tems; Mais

¥ i n |
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^ m ^É

a^ï^m
JEÇ

Rit.

ws^l
quoi!

^
tu pâ - lis

1
#

Au . près d'Ajna.ryl _ lis

Rit

Éife
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i" Stropho

I
P , , PP

Or que le ciel est gai Durant ce gen.til mois de mai, Les ro.ses vont fleu.

mm ^ m ïm\
'I

p
S"r^ i

^/?^ F=^ ip^
Rit.m \ irrrpirT'F ii''ii~Ci'ir crirpp

î=t±:
d ^ || 4

.rir, Les lys s'é-pajiou_ir! Mais que sont les lys Au.prèsd'AmaryUis?
Rit.

.le Strophe

P PP

o_^^f^ir r^vu jj^ir- ir i r^
De sesnouvelles pleurs L'aube va ra.nimerles fleurs; Mais que fait leur beau

Rit.

-té A mon cœur at.tris-té.Quanddes pleurs je lis Aux yeux d'AmaryUis.
Rit.
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Il n'est point d'amour sans peine

Chanson de Lambert

(ir,5o)

Mirhi'l Lamberty \\(- fii IblO, eut à la cour df France la réputation d'undpsmeillpurs

niusifions do son temps; il y a en effet de charmantes mélodies parmi ^es chansons et ses

petites cantates; Benserade, Boisrobert, Perrin et Quinault lui en fournissaient les pa-

roles. LuUy e'pousa la fille de Lambert. Ce compositeur mourut en 1696, ef fut inhume' à

l'e'glise des Petits Pères, à côté de Luily.
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Dans notre village
Brunette du 17® siècle

Auteur inconnu

Diderot et d'Alembert, dans leur encyclope'die, donnent la définition suivante du mot
brunette: "c'est une espèce de chanson dont l'air est facile et simple, et le stvle g'alant

et naturel, quelquefois tendre et souvent enjoué. On les appelle ainsi, parcequ'il est sou.

veut arrivé que dans ces chansons, le poète «'adressant aune jeune fille, lui a donne' le

nom de brunette, petite brune."

La brunette suivante se trouve dans plusieurs anciens recueils; elle a ëte' inse'rée é.

galement dans les chants et charmons populaires de la France avec les paroles : AV>//,? s7/i?»«

trois 'filles it marier etc. Il y a en note: "l'air de cette chanson est très ancien, il est d'un

nomme' Lefèvre; c'est sans doute encore le Jacques Lefèvre dont nous avons de'jà parlé,

et en ce cas il faudrait dater cette brunette de l6l3.
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M
a Tempo

r> f 3" strophe "/

m^ P!=fc

jour Sansfai - re Ta - mour
_ a Ttnipn

Jamais la tris

n, 1 j

rf^
"^ ^ -6- -*-^^^^

i^rr^r i r r i r Jr i r t i r r J nr r

-tesse Nerègneen ces lieux,Jamais la tris - tesse Ne règne en ces lieux,Lesris

É ffi =5fc^ ¥ m 1^ w -77 #-*

|

4^ J J n:^ ^m 3=22* ^^

et les jeux Yfontleur demeure sans cesse,Lesris et les jeux Yfontleur

M p^i =1i^ 5=zz

^ #
I
*

I
«

^j'j'u'j- 'j-^^^^f^^

^^^^^ï^
Kit. a TeiiiiM)

^ f
J-r r I

J j

demeure sans cesse. Ah!le beau se' . jour Pour fai . re l'a

Hit. r^ " Trnipo



Mes belles amourettes
7-^

Brunette

Auteur inconnu

La brunette suivante est tire'e d'un recueil eu trois volumes intitulé: Brunettes ou pe.

tits airs tendres avec les doubles et la basse continue mêlées de chansons à danser, re.

cueillies et mises en ordre par Cristophe Ballard lyoS. La BihliothèqueNationalen^pos.

sède pas cet ouvrasre; M"" Edouard Fournier qui a les trois volumes dans sa bibliothèque,

a

liicn voulu nous les rommuniquer.

Il v a un recueil de brunettes pour deux flûtes, avec les paroles des premières strophes.

à la Bibliothèque du Conservatoire de musique, bibliothèque peu riche eu musique ancienne;

ce dernier recueil est de Montclair.
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Dedans une plaine

Brunette

Auteur inconnu

Ballard dans son recupil de hrunettes, définit ces dernières d'une manière assez naï-

ve; il dit: "ces airs ont été appele's hrunettes par rapport à celui qui commence: le beau

berger Tircis, et qui finit par ces paroles: Hélas! brunette mes amours. Une preuve de la

bonté' de ces airs, c'est que maiffri' leur ancienneté, on ne laisse pas de les apprendre et de

les chanter encore tous les jours; ceux-mèmes qui possèdent la musique dans toute son é_

tendue, se font un plaisir d'y goûter ce caractère tendre, aise', naturel qui flatte toujours
,

sans lasser jamais, et qui va beaucoup plus au cœur qu'à l'esprit!"

La brunette qui suit se trouve dans différents recueils. Laborde la- donne dans ses Es.

sais, avec une légère variante pourtant.
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La mascarade de Versailles
ARIETTE et CHŒUR extraits du Baltet de

J. B. de Lully

(Les variantes delà 2" Strophe soDtdeM'neCinti Damoreau)

Tarâtes de Benserade

Jra// Baptiste de Lvlly., fondateur de l'opéra français, naquit à Florence en l6>^3.

Le chevalier de Guise l'amena en France, à l'âg;e de treize ans-, il entra comme marmiton

chez M"*'*" de Montpensier. Lully jouait du violon d'une manière remarquable, à cetteépo.

que, mais il abandonna cet instrument pour se livrer à l'étude du clavecin et delacompo.

sition, sous la direction de MM. Me'tru, Roberdet et Gigault; plus tard il se lia d' amitié

avec Molière.

A l'époque de ses débuts comme compositeur, Lully dansait dans les ballets de lacour,

dont il avait fait la musique; il se faisait aider dans son orchestration, fort simple à cette

époque, par ses élèves Lalouette et Colasse. Il composa vingt-six ballets et divertisse,

ments, dix-neuf opéras, de la musique sasrée, etc.

La musique de Lully est principalement remarquable par le sentiment dramatique, et

des mélodies souvent très heureuses.

Ce célèbre compositeur mourut en 1687; son tombeau se trouve dans l'une des chapeL

les des Petits Pères, avec une épitaphe de Santeuil.

Lully avait eu trois fils, qui s'occupèrent tous trois de composition.
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Rose inhumaine ^^

A. Campra

(1710)

André Campra né en 1660, mourut en 1744- Ce compositeur a fait beaucoup d'opp'.

ras-, il entendait assez bien l'effet de la scène, et sa musique est moins languissante que

celle de Colasse et de Destouches: ses compositions furent même les seules qui purent se

soutenir après celles de Lully.
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Cantatille '^^

Dédiée à M™® la marquise de Pompadour

Fnrnffs et Mi/sit/iir ///• Lance/

Laticp/^ auteur dp la cantatille suivante, n'est cite' dans aucune biographie, c'e'taitiipul-

ètre un simple amateur.

Nous possédons un exemplaire imprime' de cette cantatille, relie' avec des rosettesPom.

padour, sans pouvoir affirmer cependant que ce soit l'exemplaire qui ait appartenu à la ce',

lèhre marquise.
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Rochers inaccessibles

Brunette

( Milieu du XVIII''Sièclc)

Auteur inconnu

Cette Brunette qui se rapproche déjà de la Romance du XIX^ siècle nous a paru

assez inte'ressante pour trouver sa place dans ce Recueil.
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Chantons sur la musette
AIR et CHŒUR extraits de

HIPPOLYTE ET ARICIE
de J. Ph. Rameau

(1732)

J. Ph. Riimeon., le plus célèbre musicien du XVIIF siècle, uaquit à Dijon le 25

Octobre l683. Il avait des dispositions précoces pour la musique; ses parents le

destinaient à la magistrature, mais son indocilité pour l'étude et son goût prononcé

pour la musique, les y firent renoncer.

Rameau était non seulement compositeur mais écrivain et didacticien distingué, il

a écrit beaucoup d'ouvrages, traités et dissertations sur la musique. Hippolyte et Ari-

cie fut son premier Opéra représenté.

Rameau a composé 36 partitions pour la scène, tant Opéras que Ballets: il mourut en 1764.
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Le Rosier
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Musique de JrJ. Eoiisseni/

Paroles tir De Laire
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• Jean-Jacqnes Rousseau ^ né à Genève, en lyil, mourut à Ermenonville en 1778.

Rousseau possédait à un grand degré l'instinct de l'art de la musique, car il n'eut

jamais de maître sérieux. Arrivé à Paris à l'âge de 29 ans, il copia de la musique

pour subvenir à son existence, jusqu'au moment où il parvint à se faire connaître, ce

qui arriva d'abord par des écrits sur la musique. Il faut citer particulièrement son

dictionnaire sur la musique, aujourd'hui très insuffisant, mais qui a pu 'endre des ser-

vices à l'époque où il parut.

Rousseau a écrit plusieurs pièces pouP le théâtre; son Devin du village, représenté

à l'Opéra, eut beaucoup de succès.

Les romances de J-J. Rousseau se trouvent dans un recueil intitulé -. Les Consolations

des misères de ma vie; Le Rosier que nous donnons ici a conquis les honneurs de la

popularité.

Dans une note sur Rousseau, insérée dans les Chants populaires de la France on

dit que Le Rosier est la seule romance que Rousseau ait mise en musique sans en

avoir fait les paroles; c'est une erreur, on n'a qu'à voir son recueil de romances que

nous venons de citer.
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10') Le Paradis
Chanson Bretonne
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Mf de la Villemarqué, dans son bel ouvrage sur les Chants populaires de la Bre-

tagne, dit que la Chanson du Paradis, qui est une espèce de cantique, est attribue'e

à Michel le Nobletz de Herodern, missionnaire Breton, contemporain du père Maunoir.

L'air est d'une simplicité' pleine de charme et d'expression.

Nous devons la traduction suivante de la Chanson du Paradis à l'obligeance de

MT de la Villemarqué.
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La chanson de Marie 109

Air Breton

La poésie de la Chanson de Marie est de A. Brizeux, le célèbre poète bretoU; et

se trouve dans son recueil Les Ternaires, publie' par la librairie Charpentier.

Allegretto mod'" ( J= 88)
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Chanson de la mariée

Air Breton
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Chanson d'Adam Billaut

Surnommé Maître Adam
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La notice suivante est tire'e des chants populaires par Du Mersan.

Adam Billaut, ce patron des poètes artisans,, a cnniposé des rondeaux, des pièces

légères etc. La fameuse chanson bachique Aussitôt que la lumière, etc. empreinte de

tant de verve et d'originalité est restée le type de ce g-enre. Quelques personnes ont

prétendu que l'air si bien adapté aux paroles était également de la composition d'Adam

Billaut, ce qui est resté incertain. On appela ce poète le Virgile au rabot, il eut l'hon-

neur d'être célébré par le grand Corneille lui-même.
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Les trois princesses

Chanson de la PVanche-Comte
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MF Le Roux de Lincy, dans l'introduction de son intéressant recueil de chants historiques

fniiuais, {vol. 2 pag'e 8 ) cite en entier les paroles de cette chanson.
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Chanson Normande
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La chanson suivante nous a été chantée par un brave cultivateur, aux environs

de Caen, elle a du reste bien le caractère populaire, et doit être rangée parmi les

chansons de table.

Nous avons souvent entendu chanter les paysans de Normandie en pleine campa-

gne, ils donnent leur voix à pleins poumons et la soutiennent sur chaque note jusqu'à

extinction de respiration: Leurs airs sont presque toujours en mineur, et ressemblent

plutôt à des psalmodies qu'à des chansons.

PIANO

Allegro (J= 156)

fe:
=fe=^

/^
œ -*^

-^

^*
F4H!ffPJ

ii'FJ-IJJ

f ^ ^ h I J' i' J^
La bell'sinous é _ ticm'_ de-dans
Lit ùetr ai nous é . fions ^ de.dans

i m ê^^=^ ^
m I

\m rm ^
èff^rH sf=^

su haut bois,_l L'a belP si nous é _ tiom' dedans su haut bois,

ce haut ' bois, . La bdV *i nous é . fions dedans ce haut bois,

K. /.. J'r. /.. i'-.. ^.m à m % i i
Pii rm ^1 nn
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^FgFfflT^ i'f g ;
i
n r

=Ft^
On s'y mange . riom' fort bien des noix On s'y mange . riom' fort

Xni/s // //in/i.,Kc - rinn.s fort bien des Unix y<iiis y iniin^i- . rinns Jmt

/,

i a à
>.

S i*^
rii:

^^ ffl Q11
i
M rJT3 ^:^^

i

^^ ,'; ; ; ;
I

J -Ja4^^ ^
bien des noix;

bien iir.s noix,

On s'en mange -riom' à no . te loi

.\o(is m imiiiii:e . rions a no . trr loi

4ê i-

si, Nique

.v//', .\i//IIC

m m-^r^ ^ • ^ •

^^ Œ T^ "v

^
^ -î /

'M f y ïfï^
nac no

nii'- no

muse!

muse/

Bel

Bel

le vous m'a _ vez - 1 - em
/^' r««.v ///v/ . pez em

?p i W ^ PW^
^vT

/

i i

^-
i' ^ h s

Kit.

J J' I .
^S

bar _ li _ fi,

^'er . li . J,.

'^^
t'cm. har.li .fi -cm - tt' Par vo . te biaii . té.

eti' . her.li.Ji. c' - tr l'or n. . trr brun . té.

Hit.Sm i
^ ^^ ÉiÉ ?=^ ^



122

_• m . • m Mf f f >_^ ^
/

m m i
-^s-

—*-33?*
^d'ufCf/iii.li't

'M i- y ji I i' jp^^
La bell' si nous é

^g
^^^^^ i

iT?: Jll ?1

fc=r
^ 1

1
<—

f •
ft

=* ff * J m?
' '

'
. r

-tiom' devant su vi

_ Huns (tc.vunf c ci

vier La bell' bi nous é . tiom' devant

fier _ Zc/ hfll' si nous é . limis île. faut

i
k fc s

^ à ± ji Â^d rm ^i À

m ^^^j^j^+^jv^
j: h I r r

su VI

ce ri

I

vier,

vier,

Jr

On s'y met-tri . om'desp'tits ca _ nards na

X'ius y met. tri . vus des pli/s eu . lutnts nu

i â â--

j j* j j^j ,^ mi
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$
1c=^

y B^

?v=F

Y—

^

^ :S=ç̂^T^-^^
.ger -

i
i.

On s'y mel.tri _ om' des p'tiis ca - nards na _ gerj

Nuus y met. tri . ans des p'tits ru . nards nu . ger;

m é = Ê.

iS
j î ^± d rm

*
N ^ S J J' i' iJ ^

I

J ^' J
I J ij' .>

.

On s'en met. tri . on^' à no - te loi

Nous en met . tri . ons à no . tre loi

si, Ni -que nac no

sir, Ni -que nac no

y jj jj i jjj p^ ^ ^
'^^ r.^ J ^^
I =c==p

muse!

muse!

f>

Bel '- le vous m"a

/)V7 - le rous m'a

vez t'em

vez ein

bar - li

ber . li

m m m ^
m J

i

m ^ J ) J^ h

Rit.

IWMJ ^'J
I J=*t=i *::=^

- fi t'em - bar.li . fi _ co . té Par vo . te biar _ té.

. // em . ber.li .fi . co . té Pin- vo . tre beau . té.

Rit.W ^ i :±=r:

* ÏE r ' J7| ^^
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/

^

I

£=fz

^ :? *

i i
* W

•

rîuie Couplet

S ^ N ,S^^ W ) W^^

^*
La btll' si nous é

L<i hflV si niiii.s <•'

fT

É

* ^ jt ^ rm

I
«=f ^^tJ»'j' i r r s ^ 3=fcPr-ar

niau, La bell si nous é . tiom' dedans

neau, La beW si nous é . tinns </e.ituiix

tiom' de.dans su four

tions de.dans ce Jour

/

f
i^ i-

m 4g

^ HT] ^ rm

t ^; J^ Ji
I

ji Ji J^Vl-f-H^
su four . niau,

ce four . iicuu,

^
On s'y man-ge _ riom'des p'tits pâ _ tés tout

Nous y inun.ge . rions des p'tits pâ . ti's tout

a %

^ A^ M^ i?V rrn
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PPm È̂^r
chauds,

c/i/iui/s

On s'y man.ge - riom'des p'tits pà . tés tout chauds,

Xo/i.s // mii/i.^r . rio//.s t/es p//ts pu . tén tout chauU.s,

^1
^

â
i-

i ¥f=f
n?: T71 TT rm T

yO)j»j)iMJ J^^MJ ^ u n
\ } j

On s'en man.ge - riom' à no . te loi

Soi/s ni maii.gr - rions à im , fie loi

si, Ni.que nac no

sir, Ni.que nac no^ ^^ ^m
ŝ

Cn^^^ / ^^
r Mr r ^^

muse!

muse/

m
Bel _ _ le vous m'a

^p/ . . /«" vous m'n

vez t'em

(y,'z ein

bar . Il

ôsr . li

m m m
(m

r> f

PB^ ^^ Rit.

fi Ji I J i^J
I J

fi t'em . bar. li . fi . co

Ji ein . ber.li. fi . co

W
té Par vo - te biau . té.

té Fur vo - tre beau . te.

Rit. ,

^ ^ ^^
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4-"<^ Couplet

i— y }. \
}' J^'

ji J

^m
La bell' si nous é

Lu beir si nous ê

i-

9- -^m \m un -m^
4' i'J'i r -F- I r~pp i ^'r p ^'m ij;j

- tiom' dedans su jar

. ttnns deitans vf jiir .

din, La btll' si nous é . tiom' dedans

(tin, La bell' si nous é . (ions de.duns

I ^

ê
/

S

^M
rm nn rm T71 77

I ' ^3^

—

w— —'—1—

On s y chante . riom' soir _

A'ous y clitiii.lc . rions soir __

^

SU jar

ce jur

i i

din,

ilin,

ià m
et ma
et mu

a^HT] n¥i 7? 77 7^.
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tin, _
tin. _

-r-t- _
On s'y chante - riom' soir

On s'y chante _ riom' à no . te loi

Kous 1/ rhditJr . rions h nn - tre loi

si, Ni.que nac no

sir, Ni-qai nue nu

i
'? /
J ir

•

p
'W P - ïss^

muse
M IIse/

(^
Bel . -le vous m'a

Bel . -le rous m'a

vez t'em

pvz cm
bar _ li

ber . li

m i ^ ^
ai

-e^ f

f f f

I
Rit.

j'' ji .^ r,
I [

^ ^^z^fcot

ji

- fi t'em _ bar. li . fi - co . té Par vo - te biau

eni - ber . /;' . fi . co . té Fur vn . tre beau

Kit.

té.

te'.

m • ' . ^

m
m

jtU^^^-JM :t=rj
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Chanson Gasconne

****««

CUANT

r/A.yo

I
y

Aiidautiiio poco ail''

It

r r I

f
r

tf
Aiidantino poco ail"" (• lot)

^
H"Kf^^ ^ m^

Jea - net - ta, tous yols

Jcaii.net.tr. tes yeux

P
m

^^=^
m
m

«* ^^
t̂ant dou . cets

tant (toi/ . cets

Mail don.nat jus _ qua

M'ont (Ion . né jus . qu'a

{

^ ^^T ^=^

'•'-«II" P i r] j j ^E^ g^=^

l'a. ma;

me,

Per - de cor yeou

Mon ci'ur sur . jiris
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noun nay pus ges

dans tfis la . cefs,

Ses bril . lat din ma

A brû . lé dans ma

û
"^

>M P J J ^^ r^ni-i #^^
f

I
*t* ^^ ^^r r r i r

fia

flam

a
'a
" /1 J J

maj Fay lou re _ viou . re

?/ie: Fais le re . vi . cre

din_

dans.

lou

te

^^^ t ^wrT f f

i ' r '

('
' f^'

^^

fci1'
, 1 J ^

r r ir r i r'r^
tiou

tien,

Per que mas faich mou

Four a . voir fait mou

lou miou.

le mien.

\f \' -
-J ^

% ^ É^P ^TT r

--T ^J.-- 1
^).--

\ f- \ f- - N
I

fc
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Roussignoulet

Chanson Béarnaise

»*^€€«

La chausou suivante est tirée d'un volume publie en 1844 par F. Rivarès; ce

recueil a pour titre: Chansons et airs populaires du Be'arn, il renferme plusieurs

mélodies charmantes.

La poésie de Roussignoulet est de Despourrins, né à Accous dans la vallée

d'Aspe, eu 1698.

PIANO

Audautino (J = 98)

^ ^
i f [ r r r

^^^^

^^^^
r~rtr f̂ z^rJ

f

P^^
f

f
f'' strophew« r If f l ut -tf-^J

Rous.si - gnou - let

Uns . ni . gnol qui

qui can _

fre - don

tes,.

)f m
Sur la bran .

Sous l'oiii . tirage

^^
"jr-TT ^ ^ è^

^ ^ ^ è f
-'P^^

que pau

a=^

^
sat;

r

Qu'ét plats et qu'ét en - can .

J// . mais tu n'a . t)iui . don

I

r^t^^-^
^
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J'ij '"

^^m
pp

dé tris

(Je

tes _

se,

Lou cô tout

Le co-ur hé

cla

/«*/^^ P ^^^^=^ ^
11

^
^/>^

Cs ^^^

I

- bât,

- vré,

En quit _ tan

Eh quit - tant

ma mes

^ S
très

^B
^ mi i^

m r r r \ r ^ n
Par . ti

Je part

de

dé

ses

ses

- Pe rat!

ré/

^m
^ m^

p
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rt ^3 mri r I r "i»i—

^

f Liî; f

a ^pp^ ^^^
2'"e atrophe

T̂aii coum la tour

tour

rel

^^
le,.

'
^^it ) ) ^^ ^Ê

I ^^ ï^?^
En quit - tan soun

5'otf - >i/ - rant ses

pa nou,

mours,

Moun c6 tous .

iVo// cœur Irisfe

^^m m mr^tr r

v-^ { J J ^m ^=f=^

I r r I r ^ ^^
(I

_ tem

et

fi

/'

de

de

V-M F^

rt^
le, Saii neye à

Dr loi ><' .

\ . •
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m ^ ^
mou.

jours.

Oub - yèt de

Oh . jet de

ten

te II

^m ^ ^^1^tr
^9r=# ^iï

^ J/j»^ /Ts

dres

dres

Au noum de mis

? JO ij
^^ ^

tat,

lieu,

PP

^m ^m o

w

4 m
Plag - net

l'Ut in s l'a

lou qui'p

mi ijui

dres

dres

m
/H i t È



i34 La pêche des moules
Chanson de la Saintonge

Allegretto

CHAÏ

PIANO

A la pèche des moules, Je ne veux plus al. 1er maman,A la pèche des

Allegretto (J: 112)

mouJes, Je ne veux plus al . 1er. Les gar.çons de Ma.rennes Me prendraient mon pa.

. nier, maman, Les gar.çons des Ma.renjies Me prendraient mon pa . nier. A la pèche des

Houles Je ne veux plus al _ lermaman, A la pèche des moules. Je ne veux plus al . 1er.
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iiuie str. Quand un'

rj'ii« str. Ils vous

fois ils vous tien . nent,

font des ca _ res . ses,

ii
j j~n ^^

sont -ils de bons en

des pe.tits corn. pli

^m
p

m f

_ fans ma. man? Quand un' fois ils vous tien _ nent, sont-ils de bons en

. ments ma - man, Ils vous font des ca . res . ses, des pe.tits com. pli

N I rn=q J 1

^ ^^ji J J' ^'

F P '
'

7

'

je neveux plus al. fans

.

A
ments.

la pê - che des mou _ les

-̂/
^ i i m

m ^^

1er majnan, A la pè. che des mou. les, je ne veux plus al _ 1er

11



'^^' Der Morgenstern
L'ÉTOILE DU MATIN

Chanson Alsacienne

Paroles Françaises de C. de Charlemagne

^$$^€«

L'jStoile du matin, chanson populaire en Alsace, se trouve avec l'air note' dans la belle

édition des Poésies de Uebel publié par la maison Miiller à Carlsruhe, (l8S3).

CHANT

PIANO

i
Allegretto rnod^o

îS
Allegretto mod^® { Jrttfl)

F^j^ é

^ê

^^

l^J)j^j)^ ;-ij—

^

L^'Cidr^^^^^t
jsj

Wo.

^^

•* her sn frnpih ïpn a ne sf^hn. TTprr Mnr Cpstprn «

^g
, her 30 frueih^wo a . ne scho, Herr
frais maJin bril - laiite é .toile, Oit

m^ Mor_ gestern e . nan - der.no In

vus - tu donc, le front sans voile, A .

1
m'ï?^\^î^ \^&\&^

lyu
i

J J''^'j>
i J,Vr p

i r P ^Mr"îr i
di . nerglitzrige Him.melstracht, In

vev tes Ion . gués très . ses d'or, Et

>, . m,m I f^ J>^

di _ ner gui di.ge Lo . ckePracht,Mit

tes yeux bleus plus beaux en. cor? A.^ ^m i=Rs
m J:^r ^^ Rail

^

a Tempo

di . nen Au - ge Klar undbIau,Und

iiT lislun . gurs très- .ses d'or, El

a Tempo ^

su . fer g'waschen im Mor . ge Thau?

tes !/eux bleus plus beaux en-ctir?
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anif Strophe

gmeint da seisch al . lei - nig do? Nei we _ ger nei, mer mei . hescho! Mer

n'es pus seule /' - ci, ma belle; Aux chuiitjjs Vau.rn - re nous rappelle, Et

Rail.

mei _ he scho ne hal . bi Stund,Frueih uf . sto isch de glie - d'regsund, Es

nous trouvons le vrai bonheur Dans les tra.vriux du mois, sonneur. Kt

fr, '. fUSl} E^ ^^ ^^^ ^^ffi-

é g

Rail.

m ms f^

a Tempo

"1^'^
P

j f N j'f r iLf'pXJ i' i J i'J'^

j*

lacht e fris . sche fro _ heMueth,Dnd d'Sup.peg'schmeckteim no soguet.
nous trouvons le vriii bonheur Dans les trn . vaux du mois . sonneur.

a Teiupo

M^ H. n^-^t4^ J^
>r; -- ^

"^^ r<3 rn̂ ^wsm^ 1^^=-^=^
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S""^ strophe

d'Vo _ ge.li sin au scho do, Sie stim. men ih . ri Pfif . li scho, Und
- jlt VoLaeau snus le feuillage Me . prend son gai, son doux ramage; Su

m^^ j^i^i^rijrjrv->^ i

^''UiJ J'QjiiJji^ r i r Ffr^
Rail.

uf - fem Baum und hin . term Hag Seit eis em an _ dre gue . te Tag! Un's

voix ce. le . bre l'E . ter.nel. Of . frons nos r<rux nu Hdi ilu CieU Sa

P*^*^
'^1' y P nH^ ^ ^ ffl^^

Rail.

^S ^^

a Tempo

|

yi> J ^'J
^'

1 J JT F
l LTF^'i' l j jiJiHI

Tur . telTub - li ruukt und lacht, Un's Bet . zit Glockli isch au verwacht.

roix ce. le . bre l'E . ter.nel. 0/ . frons nos nrux au lîoi dul'iel!

a Teiupo
^ ^



i39
U Adieu des fiance's

Chant Polonais

Faroleti Francaisen ili^ A. Lurmunde

La mélodie suivante est tirée d'un recueil de chants populaires polonais intitulé:

Muzika do piesni etc. publié en l833 par Lipinski. Ce recueil renferme plusieurs mé-

lodies charmantes, quoique moins gracieuses que celle que nous donnons ici.

CHANT

PIANO

Aiitlaiite
LE CAVALIER

f, |

j. ;,J. ji|j
r r

-^'1^J. ^^
I

En - tends lesclai . rons re . ten.tir! A. dieu, Nadèje, il

Aiidaiite (Jrl08)_ -

^^
îT ? 'V muj-^'-ijjj

faut par_tir. A _ dieu! La gloi - re des combats M'at _ tend m'attend là-

^^m ^ ^ ï
w— =z^^~^^— =g ^

LA JEUNE FILLE

bas Eh quoi! tu fuis, ô bie

^^a!̂ ÏSEE^
Eh quoi! tu fuis, ô bien- ai. mé, La vier - ge qui ta.

i ^mm^ ^m nnrm
\&^^^

iP^^^h^

4^r r r/p i ^'t^'^:
^''

i

^
r r

^^'
i
»^- pr' J'

i

-J m
-vait charmé. Mon cœur navré d'en.nui profond, En pleurs en pleurs se fond

^Mmmm^m^i^^
^: r J l

f wEEÉEE P
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ame strophe

LE CAVALIER

jj. .M
i
tJ ^ ^ •'à*= J ' . •: ^

Si, loin de toi, mon coursier noir Doit m'em - porter, lais, se l'espoir Se.

É ^m ^^ s^^i^V^ ^

^^^ ^
LA JEIIKE FILLE

.cher les lar - mes des a.dieiix.Qui vol. lent tes beaux yeux. Non,

! ^J7?J TTCTli'JJJ^ ^m
p r r^r

rien ne peut ta . rir mes pleurs. Tu pars, et l'a . ve . nir en fleurs, Que

^^^^m^aj
•y ' »y

notre amour i . ci rê - va, Hé - las! h<^las! s'en va



3uie Strophe

LE CAVALIER

141

Sou - ris à mon heureux des.tin; Car bien . tôt ri . che de bu. tin, Je

4 ^- >'
J' i ^-r r

^ ¥~jr^
LA JEUNE FILLE

mT=^
re _ viendrai, chaxmaEte en-fant, Vain . queur et tri - omphant. Ah!

^^mî ^m
m

m^r i'ir r r r ip^ ^-| '

r

que me font la gloire et l'or! Ton cœur est mon plus cher tré-sor, Et

""J^^^J j^ ^m^^ ^m'y-.—*zr

^
f

^
j> j. ,ij. jmj

r r
^

i ^^-
r^'

''
' '^ ' '

pour me ren - dre ce doux bien Re - viens, reviens, re- viens!

4 JJJ»^JJJ^ f[BUVM^j^
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Chanson de matelot

»$$«««

Cette chanson de matelot, avec l'air noté, fait partie d'un article de MF G. de Lalandelle,

dans le Prisme, encyclopédie morale du dix-neiirième niècle 184I.

CHANT

PIANO

Allegretto

y»i.nJ'iJ J'f
|

. i . i .j.Hi l'f ^.wm

f

i^'^ Str. Il é-tait u . ne bar.que à tren.te ina_ te . lots, il

2'"« str. Qu'a.vez-vousdoncla bel _ le, qui vous fait tant pleu.rer? Qu'a-
3™e str. Pleu.rez-vousvo.tre pè . re, ou l'un de vos pa _ rents? pleu-

Allegretto (J: 96)

S r=^=f

'/

^m
i
É

jJ'i|j.jj|jJiJ^^ m
^̂

'f
^ ^'1 pM ' i'N J'T

f
Uv-'j^^^i^^

e . tait u . ne bar . que à tren -te ma . te _ lots, à tren .te ma _ te -

.vez-vous donc la bel _ le qui vous fait tant pieu . rer? qui vous fait tart pieu,

-rez-vous vo -tre pè . re, ou l'un de vos pa _ rents? ou l'un de vos pa .^^^ m^ ^rir^

^^m^m^m
f^'J'J J^ l j.jj^^;. jWJ-J-l jJ'i'J lAi .f'i

lots sur le bord de l'i . le,

. rez sur le bord de l'î _ le,

.rents,sur le bord de l'î _ le.

qui chargeaient des bou.cauts sur le bord de l'eau,

qui ''ous fait tant pieu - rer sur le bord de l'eau?

ou l'un de vos pa . rents sur le bord de l'eau?
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I
J J' ^ ^

14Î

'ii"f' Sir. Je pleure un brig goë , let

ôiiiustr. Est par - ti vent ar _ riè

Giuustr. Est par - ti pour la trai

te, par

les

ti la voile au

per . ro.quets au

vec mon bel a^^ ^^5t y

^ É é ^^4 P^$m

m J) I

J J'E^ ^
te, par _ ti la voile au

re, les per . ro_quets au

te a _ vec mon bel a .

vent;

vent,

mant;

1

je pleure un brig goë . let

est par _ ti vent ar _ riè .

est par _ ti pour la trai -m^m ^m^é^é ^^
l^Tttt ^mà ^ i«;

/
M' I J ^ I ^^^ J JM

.1 ^
par- ti livent; par.ti la voile au

vent; l«s per.ro _ quets au

. mant; a. vec mon bel a

m
vent sur le bord de l'i . le,

vent" sur le bord de l'i . Je,

mant sur le bord de l'i _ 1«,^ T} J ji

/
'^^j: u r ^ ^

l''Bet2"fuis Puur finir

^ JWJ- i HI J^ s
par.ti la voile au vent sur le bord de l'eau,

les per.ro . quets au vent sur le bord de l'eau.

a vec mon bel a . mant sur le bord de l'eau.



Lisetto

Chanson nègre

Les nègres sont en gene'ral passionnés pour la musique et la danse. Ils se servent

de quelques instruments qu'ils fabriquent eux-mêmes, et qui sont encore dans l'enfance

de l'art: le plus souvent c'est une espèce de tambour de basque qui marque le rythme

de leurs chansons.

L'air suivant qui vient des colonies, a été adapté sur des paroles créoles.

PIANO

Allegretto moderato (•=92) , ^

'̂hi ^ ^
m̂̂ ^^

â
^ë
M̂̂

=^=^=i=M

%

r r r r r r r r r r

bonheur à moi, Yeux à moi; semblent fon - tai - ne,
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